
SBSS5S1 LA VIE SPORTIVE 
ttaa» M Caatrss Casas. — 1 

L » 15 à. 30, s a c ta ee*ne 
t'sseeUeat cran 

pesas**, t r t i i w m a Las f M — k « »• i 
t a a e a s dévoras a»J* t u t d'tateitassatés 
• twwutta— présentera l'aa des plus 
(rasade sacces 4a théâtre eootasaporsin. 
« L'Ami rc i ta >, estas*»» « • • actsje, tarée 
4» raau de shsansass Ohatrisn. Les 
aasetaae do Ceatral-Ciaé, ainsi que ton* 
l»s aaaatsars de c Vrai m théâtre. M feront 
an ptatair s e presser* part a cette statisée 
srt ist isa* t t littéraire à laquelle prêteront 
aglltaaeat leur sasjcnnrs: l'orchestre syr» 
pkaaafaa a Las Maaeatreta > et « a impor
t e * i t sHs*»al e s la choral» mixte 9 n j n -
Leaam, La loeatlaa est eoearea i la Maseon 

10 bas, m e Naia. 

F O O T B A U . - A M O C I A T I O N 

Résultats des matches 
h mue ! • MTCMibre 1932 

U C o a s » èm Statu* F r a y a i s 
Le n a r r e A.C.—C.A.8.G. Paria . . . . 5—3 

de* < Mousque 
talraa aa C o s v s a t s , consacrons quelques 
ngass à IL Letaa-nre, «ai dimanche doi 
attr, teaait la r u e 4a Cristobal de Mi-
raasla daas la a Oomta Oasigado », et n'ie 
auaa avions oublié, involontairement. 11 
fat 4a reste, parfaitssaeat à la hanteor 
de aa taVos*. L'accent espagnol a été sai 
ai par loi avec aaaes d'exactitude. Bon se 
tear, enaatenr suffisant, U respecte la 
ateavare. O'eat Ht use qualité qui vaut 
d'être signalée, parce qu'elle se raréfi 

AkacaVaaa tasratsaaat le sujet: donner 
en cet te période qui remémore des eoove-
aira ***v**l daati iaieai . une pièce d'al-

> et «ai» comme lea «Mous 
> aa Cousent » cela peut paraître 

aa a c a laatiiie'T La public était plutôt clair-
a a a m 

D i a la débat, s>ve Devaleane (Simonne) 
boaaa actrice, ckantaaae aimable comme 
d'naMtada. «onqaiert la salle, et M. Le-
tertre» (abbé Bridains) . en fait autant srec 
• o a air 4 a l'atsbé Bridai ne qu'il détaille 
arec jsnstasss et entrain. 

M. Fermoad (Briaaaci. amène, au so.i-
rlre fréta, aux accents prenants, dans 
< Pour taire aa brave mousquetaire », oo-
uent rapidement les suffrages du public. 

M. Buncio (Oontraa) a une v o n bien 
timbrée de ténor léger; U. est boa acteur, 
ce qui ne g t t e rien. La fin Aq 1er acte est 
a a eaocèe pour KM. Letertre, Ferra ond rt 

Bar taat cela plana une musique alerte 
doai a s s s s i» d'asra restent dans l'eaprtt. 
M. Lactareq et aon orchestre noua la <H-
tslllaat are* leur maîtrise habituelle. 

D a ballet aax «oatnmea fraia agrémente 
la fin du 1er acte. La lumière ae jone par
mi Ma ébats chorégraphiques de ces damea 
e t If l le Tereea. vient y mettre le couroa-

_ j l e 2e acte sœur Opportune a une 
voix plutôt faible. Mme Milhaa (Marie) . 
J-raibeconrt (Loatae), Severiu (Agathe) , 
rtraltaent de bonne, volonté; voix sstiafa'-
aaatea. UBe Dalbecourt met un* vivacité, 
ma estai vrai i remplir un rôle qui ne man
qua paa de piquant. 

Bref, ce que promettait le début, a •'té 
terra largement. O» fut bien. Et chacun 
d ï a a aa sphère, même petite, a droit à 
dea bravos. 

LILLE. — Qraad Théâtre. — Relâche. 
Théâtre, Sébasteaej. _ Relâri f . 

Ligne de Paria—Ligue de Londres. 2—2 
8.C. Fivois—Walker de Vienne . ._ 3—S 
Stade Hennaie— Hakosk 4a Vienne 2—4 

Là CosaM.de L. Bastdtaaiae 
Stade Havrais—U.S. Boulogne . . . . 0—1 

7—1 
2—S 
• — 4 
1—(i 
T—3 
2—1 
1—1 

2—1 
7—0 
4—2 
3—1 
1—1 
7—0 

B.C. Roubsix—Stade Français . . . . . . 
U.-B. D.-Malo—Excelaior A.C 
A.S. Raisinés—O. Lillois ( smst . ) . . 
A.A.C. (ras . )—R.C. France (ré i . ) 
F.C. Rouen—C.A. Paris 
l î . g . St-Servaa—O. l i l l o i s (pros) . . 
F.C. Sète—Servette de Lausanne . 

Résultats d vers 
F.C. Hvèraa—Aatibea OL 
F.C. Sochaax—Besancon 
U.S. Belfort—F.C. Sochaax ( i n . ) 
A.S. Amicale—Club Fraacata 
Strasbourg-Stuttgart 
Javentus Tur in—AS. Cannes 

RETENEZ VOS PLACES 
pour la nouvelle R E V U E de 

' X • T A Y 
qui débutera Veadrsdl pour 7 jours 

su CASINO DE ROUBAIX 35S44 
Oal. 5.00 Prem. 8. Réserr. 10. Log. 13. 

C I N É M A NOËL 
Raa JeaaTey, 76, Reibaix (T. 43.71) 
Salréa t • h- — 2 grands filma pari. 

Le Lieutenant Souriant 
Superbe opérette inspirée de l'opérette 

RÊVE DE VALSE 
avec Maarlca CHEVALIER 

LA MORT DU ZEPPELIN avec Rl-
earax) Cariai. -- Un film continue. -
AOTUALITtS parlantes. :\:#tm 

Les matches iaternationaQi 
PARIS ET LONDRES 

ONT FAIT MATCH NUL : 
2 BUTS A 2 

Le X V n * match Ligne de Paris-Loa-
don Leagoe a eu lieu hier apres-sseei, aa 
r>tade BuKalo. Cette année, du fait <le 
l'institution du prof entonnai ««me sa 
France, l'équipe da Paria eax moins forte 
qne sa devsneière car la Ligue de Pan« 
s'est refusée i faire appel à des joueurs 
rétribues. 

La réunion bénéficie d'nn temps inesvé-
r« et près de 10.000 spectateurs se pres
sent dans les gradins. I-e« équipes'se pré 
tentent dans cette formation, excep 
tioo faite du gardiea de bat anglais, rem 
placé par CealL Les Anglais donnent '•" 
coup d'envoi et prennent de su'te la dire*' 
tion de la partie. Quelques réactions pa"' 
siennes n'aboutissent pan. Lea Londoniens 
dominent 4 nouveau et à la dixième mi' 
nute leur ailier droit Vale marque le pre 
mier but de la partie. 

A la remiac en jeu, les Anglais joutai 
à nouveau dsns le campe psriaien et sur 
une pssse de Merlow, Vale marque encore 
pour son équipe. 

A la reprise l'équipe de Paris joue 
mieux et Née ailiers conduisent quelques 
descentes dangereuses. l'aviUard, en be-.le 
forme, prodigue les ouvertures à ses co-
equ.poer». Une passe en profondeur faite 
i Montsallier permet h l'ailier droit o» 
placer un dur shot que le gardien anglais 
arrête difficilement. Une réaction londo
nienne se produite immédiatement, mais 
Quint in Bravoie la balle. 

r.ivillanl. bien servi par son demi, d 
Vaca sur Allant. Le centre de l'ailier 
iranche parisien ewt bien repris par l^e 
(înlL mais Balkwill met en cornet. Ce cor 
net est bien botté par Moneallier, Le CaJ, 
de la tète, marque pour Paris. 

Très encouragés par la foule, le» P 
siens attaquent i nouveau et jouent sur 
tas buts de Londres; un shot de Guillou 
eet dévié de la main par Maflet. L'arbitre 
accorde à l'aria un penalty que Pavillard 
transforme. 

Les dernières minutes de la partie sont 
r.niméës. lea deux, équipes dominent alter
nativement; Marlow pour Londres, et Pa-
villard pour Psris , sont bien près de don
ner l'avantage à leur équhse. Toutefois, 
l e s défenses veillent et la fin e s t siffli'e 
auaa lire les denx team aient pu as dé
partager. 

A FIVES, LE WACKER DE VIENNE 
ET LE SP0RT1NG-CLUB FIVOIS 

FONT MATCH NUL : 3 BUTS A 3 
Six mille personnes ont assisté à ce 

mstch qui fut arbitré de bonne façon par 
M. Duforest. Les équipes ci-après ont 
.loué: Wacker; Cart, Franc. l'ridel; 
Fansch. Windners. Nadlengucr ; Ztakec, 
Howatj, Racinek, WaUmofer et Zobuti. 

S. C. Fivois: Vnndeputte. Cumin. Du
bois; Rodel. Harkus. Lalloué: Cvfka, 
Cheuvs. Saint-Pé, Hayward, Meuth. 

l>ès le dé*ut de cette partie, les Vien-

no< sont fortement applaudis poor la beiie 
exhibition de football qu'ils servent sux 
spectsteurs.Fivea parait tout de suitt 4«. 
«orgsntaé et a'eaaaie que de timide» des-
cmtes . L'ailier gauche da Vienne 
s échappe à la seizième minute, passe les 
' n deinia et les arrières «t marque la prt-
•Kier but devant Vaoneputte sidéré. Le jeu 
*»t toujours à l'avantage de Vienne, Fives 
a a paa l'air d'avoir des demis, seul Hsr-
l-ns travaille. Le deuxième but viennu.s 
est acqaés à ia trentième minute, sur 
••entre de l'extrême-droit, repris par l'ai-
' ' t gaache qui marque en force. C e se
cond but a l'air de ranimer l'équipe lo
cale, Cyfka H t'heuva tentent des eaaaU. 
r'vsleearnt à la 38e minute de jeu, k s 
arriérée et le goal vienasis sont par terre. 
J^jflm ouvre le score pour son club. Saiut-
r e étant h u c h e dans la surface. Fives 
obtient penalty, mata Hayward, qui fut le 
|i ota» bon aujourd'hui, envoie la balle dans 
' s mains de Cart. Cteuva, qui a fourni 

un travail écrasant envoie à Meuth, ce 
dernier centre, Saint-Pé entre les deux tr -
rteres, marque le deuxième but à la 42e 
minute. Une minute après, Meuth dea-
«r.d. centre. Ssint-Pé et Cyfka touchent 
'«. "aile et Haywarth donne l'aVSntage à 
F'vee par 3 4 2. C'est le repos. Après ce 
repos, Fives t en m e t s ; Cyfka, Cheuva. 
haint-Pé manquent de» occasions, P»is 
vtilà Vienne reveau dans le camp fivois. 
t e n e de corners contre Fives. VandJ-
lu t te se fnit applaudir, et la 27e minute 
arrivée. Wacker, qui a repris la direc-
ticn. obtient le bat égalienteur par son in-
" ' ^ • • " c h e aur passe judicieuse de l'ailier 
fauche. P h u rien ne changera, Vienne a 
{"•cnement le meilleur, mais ae heurte 
•t une défense serrée o4 brille surtout Du-
iKiis^BeUe partie amicale, score honorable 
E " » * 5 ! où émergèrent Cheuva. Saiut-
" • jandeputte . Dubois et Harku». \ 
VVaeker. la palme est pour les deux int3rs 
et Je demi-centre. L, |_. 

LES MATCHES MIC AUX 
LE RACINS-CLUB DE ROUBAIX 

A NETTEMENT BATTU 
LE STAJJC FRANÇAIS 

PAR 7 BUTS A 1 
Le Raciag-Cfam de Roubn'ra recevait 

hier, an» «on terrain <*i Parc Jean-
Deataaeale, rétneipe du Mtade Français. 
O match avait attiré 1.000 personnes 
autour des tastnètations du cfnb doven. 

Avant de parler du mabeh. nmm ne 
saurwms passer SOUK siaence ta trodition-
ne«c. mais cosnbien rmouvante manifes
tation du Souren:.r. 

Apres la leexnre des noms des ujrmtre-
*>US*-<r>*Llre Rai-rngmMi tomitém pour 1s 
Panrie. et après ojue léo/i ipc do Stai'e 
f nancua. une délésa tijon ries etruipiers 
yimiom et mioanes et enfin des grouties 
de s«a>porters. eui-errt fleuiri le monument 
élevé 4 leur mémoire, une minute de 
siJeoce fut observée. 

LE MATCH 
Cehii-ci, sans étire achsméT~»u.t qu-uid 

même le don de ptaire gn publia le jeu 
étant d'assez bonne facture. / 

La vienqare du Raoing est assez nette 
pour aojt disperwe- de dire qu/elie e», 
méritée. Mais le score est aé>ere pour 
les Parisiens, où la défense, fut faible 
psr moments et ne sut paç/ endiguer les 
assaut* répete» des avants locaux. 

Au Ktu.ng bonne partie de toue (une 
mention «péciale à ijeveugie en grande 
forme), ut jeune Bonrez fit une bonne 
partir. 

Quant au Stade, handuca4>é une fois de 
plu* p:ir l'absente dt Kumyan son équipe 
a'e<t irue r « u * r e de cefle d'il j a quel
ques anoàca. 

Le mntK-h commence 4 2 h. 35. 
M. l'élerins arbitre; il le fera d'ail

leurs à la aattafantsan géttarnle. 
CVst le Stade q- attaque par Ga-

ri'nl, m ns IL. Van Vooren esosie ausai. 
4 roté tV.iiîlciiry. Leveuçle shoote sur 
la barre, Vanastikywce r«prend et le 
gnrdiien parisien F>iu«son place un corner, 
lut ne donne aucun résultat. 

A kl 6 n * minute, un cofouiàtage se 
produit devant le but stadiste, et Leveu-
gie marque d'un ras de tetide. 

A ta 8"* minute. Van Vooren s'échappe 
et centre. Leveiig-ie reprend en force et 
juarqu» imiwi.iblement. 

I/e Iiacixvg ilomirre UXI/MITS, nuus la dé
fense ro-iibsiaienne doit tatervenir aur de 
d a n s t m i s i * aatan/nes des Stndistes. 

Les locaux obtiennent deux coups 
franos et deux cornera, qui ne donnent 
rien. Uhawvel et Venostburese soootent 

Dent au but. Bousaon 

Une Courbature? 
ssasenai 

A la »*"• mawjte, Cbaavel panse judi
cieusement 4 Leveuaèa qui fonce et 
marque. 

Paris reag.it et attaque. Bseontre veut 
renvoyer du poing, mata loupe et Oaraud 
sauve Uraoneur poor les vss i tews. U 
y a 44 minutes de jeu st c'est aussitôt i 
la sai-uasyi. 

l i é . U -émise en jeu. Van Vooraa . 
centre. Leveugle reprend et marque le j 
quatrième but du Raoing. 

Le jeu devient pèua égal et se can 
banne au milieu du terrain. 

Fiévet reçoit la batle de Venosthoase 
feiahe, dajD^e la défense et marque un 
bat très apptasnSi 

Ajiwsitot aprèa une réaotion partaienoe 
repouasée par Hewitt, le Baajggsj redes
cend; et Leveugie — toujours Vui — 
marque le G"" but. 

Peu après le Stade Français marque 
un but que l'arbitre refuse pour off-side. 

Le Racing obtient un oonrer, lequel 
amène une action confuse 4 InqueBe 
OhaoA-el met un terme en marquant le 
fa* et dernier birt, deux minute» avant 
ta fin. H. M. 

âVintalAsVaktV" «isnaWojsjaT Im Sbmm 

L'EXCELSIOR A.C. 
BAT L'U.-R. DUNKERQUE-MALO 

PAR 5 BUTS A 2 
Ce match important s'est duaputé de

vant uni bon millier de spectateurs 4 
Drmkerque par un tempe suiperbe, la 
rencontre fut plaisante et jouée correc
tement. Les professionnels roubeiaiens 
ont déploré aaa grande, activité, e t par 
leur technique, indiaonhablement wapé-
rieure, ont bien mérité leur victoire. Ce
pendant 11 convient de dire que ta marque 
ne représente pas exactement ta physio
nomie du match. Bi. effet tas Dunkerquoie 
ne furent jamais uominés territorisle-
inent par leurs briiiiants sdversssrss. Les 
Maritimes athttqjuèrent dans une large 
mesure, et par ie-ur jeu direct, îuuiuie-
nerent roairnes fois la défense roubai-
senwe, qui ne semble pas la meilleure 
lirMrange titit team, exception faite de 
(lia qui ooeira bien. Bn résumé, excellent 
maech d'eretinaînement pour les deux 
équipes. Le onze roiibataian peut être 
félicité en bloc avec une mention parti-
(ssHère à Runcraeve. l ies Dunkerquois 
ont également bien joué. Betaosa fut le 
paus en évkicnce. Bondots semble revenir 
eu forme et Uuhaut ne pcogesse paa du 
tout. Bon arbitrage. 

C. 

L*ASS0CL\TI0N SPORTIVE 
DE RAISMES A BATTU 

L'OLYMPIQUE LILLOIS (Amateurs) 
PAR 6 BUTS A 4 

TiM maria lion Sportive Raiscnoise a 
offert à ses supportens un régal de pre
mier ondtre en liuttant par 0 bute s 4, 
l.i reiloutable é<n»ine de l'O. Lillois 
(amateurs) . 

La défaite si inattendue de l'O. L. est' 
due à w n manoue de '-nui, mais surtout 
à la vitesse de l'A. S. R. 4 laquelle il 
faut associer la vvrtuoeiué de son nouvel 
avant-centre LVxnataon qui jeta maintes 
foi» le désarroi dans la défense olym
pienne. 

Les buts furent marqués, à l'O. U : 
par Hchdlens 1. Baitly 2, VandreW 1 
penalty. A l'A. S. R.: Donalsoo 4, Cou
sant 1. Guison 1. A féliciter à l'O. L. le 
goal Lottin. A Raiames, les deux recrues 
IJon-.iC^on ci. Baudouin furent les vedettes, 
avec eux Cousin, Coûtant 

LES RÉSULTATS DU DIMANCHE 
Union de Flandre 

I.C.A.M. — F.C. Tourcoing , . 4— l 
P.C. Leeqtuo. — T.G. Toarcoing 1(B 6—0 
U.S. Ronuperqu* —r C.A. I*» Jeun*»... ,*—« 
0.8. Bourteotue 2 — S.K.S .laTta ï . . . 3 - 2 
Icam bat Footbali-Ckb Tonrqnennoif 

par 4 bats à 1 
r*cs meilleu«« ont fla^nt. Les Etudiants pos

sèdent une équiipe homogène et vite, qui gt 
produit bonne inrppeMion et mérita «n nette 
victoire. Î es Toarqoennois, par contes, nous 
eont ereparus dan» un mauvais joar et leur jeu 
fat déeetisu. A lour aVeharge, diions que 
l'I.C.A.M. s aliené M toute nresiièra équipe, 
alors que, habituellement, c'est l'é^nipa 1S 
n.ui diaiput» tes Chanvpionaata da VU.F. 

S U P P O R T E R S 
EN AVANT L'UNION. TOtJECOINO. — 

F.n raiaon de» têtes 4» ls Touttslnt, la réu
nion menaueile aura Usa le mercredi 9 no
vembre. 

La douleur accablante: et les 
tourments causés par une courba
ture (iiaparaîtront inatantinégnent 
en employant le Liniment Sloan. 
Ce liniment, d'une réputation 
mondiale, agit rapidement et 
pénètre sans friction. Son action 
bienfaisante réchattffe, adoucit 
nerfs et tissus et mime sa aaaaaVaajr. 

Quelques gouttes appliquées aur 
l'endroit douloureux font des 
merveilles. Employez le Liniment 
Sloan contre les 

Entorse» a* Ciianlanauai, U n flacon 
dure songteaipa. Pr ix: frs 8.50 
dans toutes le* Pharmacies. 

UNIMENT SL0ÀN CALME 
LA DOULEUR 

LA REUNION 
DE L'HIPPODROME LILLOIS 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

La réunion 
TA réunion «toit prétKdée par IL De* 

eraene, dmUnjné àe La F J 3 . , assist* cl* 
M- (iremaRia, ***-rlé]écut ; M. Pr6r«trt 
chwmoméerait-. Lea fonctaorm de opem'ktr 
étaient eoafiiSes à MSL DaiVwewt et Dea-
rouesaeaaz. 

La vmate nef de rHjppodriotne «kait 
ab»oltwneTit eonâtte ionQne le M p t w 
coup de gvtmj ne^entàt et deher» «ne £ooi> 
nr-mbreueee et impatieote s e pttaaa'k. 

EN 10 ROUN'DS DE 2 MIXTJTZ& 

Santré et Olacfnars font mjLtch «nL 
f.Tuge» MM. Gs9rm«in, MtMiataùfn*, Cartel. Ar
bitre, M. Diijardin). Le preaier round est 
pour Cliicquera. A« s«caa<t belle b«ui»«. Oloe-
querg place plusieurs beaux upperc»*», maii 
San t ré rerien t bien fur 1« in , 

Santré atu-que au troi*iem« «t bien qaa 
•'étant fait cueillir à deux reprisée par de* 
uppercuts, esl£r« le round, 

L« combat contint» mur la mftasa rythma «4 
reste plaisant. Santré attaque toujours et em-
lèTe les 4* et 5* ronsida. 

Au «• Clucquers te renwt et fait jeu égal. 
Olucquers place toujours ses uppercuts, suie 

Santré les encaisse bien et sen adversaire pa-
T«ise à U fin du 7* round. 

Le 8* est encore pour Santré qui atténue 
tans cesse alors que fou adversaire faiblit 
un peu. 

Santré endèTe les deux derniers rounds bien 
que Olucquers se reprenne* bien au dernier. 

Iaee jugea déclarent 1* match nul, alors 
qu'âme Tictoira da Santré s'imposait. O'eat, 
pariU-il, la quatrième fois que les deux boxeart 
font match miL 

Géo Williams (IdUe) bat Kld Michel (Vives) 
•ux peinte. — Kid Michel aUa-fue au début 
et puce quelques coups aaaes eees, puis Wil 
liams se remet bien et prend l'avantare à 
l'aide de larres swings. 

Michel pavoisa au troisième round et baisse 
pied. 

II repart en trombe au début du S* round 
et place deux dures droites, les deux hommes 
finissent très fitig-ués. L* combat n'est fruère 
plaisant et William» parait handicapé par ïe 
métier militaire. 

I*e 4* round se dérou1« au ralenti, les deux 
boxeurs ne paraissant pas renia du round pré
cédent. 

Au 7» round. Miehel réagit brusquement et 
sonne Williams maie il est lui-même en piteux 
état et Williams se reprend bien. T-e S* est 
pour Williams qui ne peut pourtant descen
dre aon adversaire car il as» frappe plus d» 
la droite depuis 4 round». 

Au 9'. Williams est encore sonné par Michel 
qui a de brusques sursaute d'énergie. 

finalement le combat va à le limite lea 
deux hommes étant épuisés. Williams reçoit 
la décision. ^ 

Delerolx bat Kid Delco art pat k-o. au 2* 
round. — Le combat est rapide e* animé, mais 
la boxa eet peu plaieaute et peu classique. 
Au second round, eor un« droite à le mâchoire, 
Delcourt va au tapis et tombe hors du rinf, il 
remonte à 9 mai 
« out. 

retomba et est déclaré 

ÉTATS^IVILS 
, — naissances. — MiefceHn» Le-

I Psasu tba , 20. 
IfiaBnane fsrvseqae». rue dea Lonarnss-

Haasa, T0, »»ar Mseel, s 
IIIHIIII— aWaTTAnTa ta tons fsares. 

fabrjçaat-apteiallats. SI, place 

Basnara, raa 4a Tants, cour Remmary, 
Marssl d n a a s i l . «1 sas, n i de Blsm-li»-
i H I s , lavasse Dersax. 41. — J«aa Bwptiava 
DaSaalt. SI ans, ro» Pierre de Houtxlx. Vt%. 
— Jelas PaaSsiJ. M saa. nie da Collée», l t» . 

L B B a . — raatlaaxloa ds msrUf s. — C4-
rsm LasabUa, eamplsyt de mairie. 3, rue Je-
capn-Iiawr. et Maris Lesks. I U I prasiiaiea, 

l U U l U e i — — Haïssant ai. — André Pa
res*, ras a s la Batlte. Arvertement 27. — 
Joessa Danre, ta* «a rAarer*. 21. 

cusaairz oa stAjasairoBB. •- p m voa 
sshaas reees la kaaa aaaix de la BIJOCTanME 
D M ! • sMfali 1T0, n » 4s Dnakerqae. S5329 

, Tf. T. 14.Tl. 24073 
Desèa, i— asstava MOT Lea. M aoa, ma da 

ls Lassa, l i a . — Maris Uses, M saa, «posée 
de J.JL Dessatt, r«S 4a Dahomey. 49. — 

m 4e Onie-
111. 

et juniors cfa Racin(-CIub da Rnabaix devant le moaument 
des rUcinrmen aorb pour la France 

aax morts pendant l'appel 

T.rf 10 •RfTOirBS' DE 3 MINUTES 
BoiUart (Ulle> Vit' Krlstefersky par sasn. 

don sa 3" round. — Bojtaert prend Tnvantane 
dèa >e 1*' reaad par dea droites 1res seehea 
eo eroehets eu ea directe. 

Son adveraeir» ae reprend su début du aa-
eead, maia le I>illoia attaqua saas eeea» et 
nursee dea pointa et Kriatotorskjr eat fTOffT 
à ls fin. 

Boiiaert part as trombe sa »• st W Polo. 
naia va eu tepia pour 7. A peine eet-il reraia 
aur pie4 qu.il abandonne. 

Charne SaaTage et Lepersoa 
font match nnl 

Au Stade Krenklie, au ltevre, Lepereon. 
ebaropioD de France dea ipoide plumas, st 
Cherlie Seuvaere ont était metca naL La titre 
national n'était psa sn jeu dans cette ren
contre, dieputée ea dix rounds. 

BASKET-BALL 
UNION SPOBTIVB lOCSQTTBaaTOISE. — 

Mercredi soir, de S h. 30 à 7 ta. 13, entraîne
ment de» équipes du l e Group». — D» 7 k. 15 
à 7 'h. 45. entraînement du 1er Grouaie 1A 

CYCLISME 

LES SPORTIFS ONT LE CULTE 
DU SOUVENIR... 

Hier matin, urne déléaatàon eoanposée 
de MM. LHii>riei. Matet , M"* Wsasenswes, 
M— Ma*et ainsi ojue a i c t r e w nieppo*8 

Henri Deoonint*. est aBee fleurir la 
lioinbe du regretté Aubert WinaJngnes. et 
s'est reoueiflie qxjeUjuea laaajaajskj devant 
ta tombe de celai qui avait donné à la 
Franc* le trbre rnoodiai de cross cyclo
pédestre. 

l>ans le courant de Jn jouamee, p-M-
aieurs i m b du disparu ont accompli le 
même démarche pieuse. 

Scratxeni e a vitesse et Sawal l 

en demi-fond, f-afneat Us Grands Prix 
de la Toussaint 

Grand Pris 4s Vitesse 4s la Toussaint : 
Finale daa première: 1. Kcherena : 2. i'alk 
Haneea, i 1/a lenaneur; 3. Marcel J»aa, à 
1 longueur. Dernier tour, léî" 4/5. — Marcel 
Jean surprend eas sdvsraaires et part 4 fond 
dea la d4pert; il s bientôt plusieurs longueur» 
d'srancs. Maia juaqu'ss troiaiéme tour, le 
Freaeeio conserve eea avaaee. A 70 mètre» de 
l'arrivée, Marcel Jean eet rejoint et ne peut 
réeieter i l'etteee.» de ses deux concurrente. 

Finale de» eevonde : 1. Mertinetti, 2. Fau
cheux, S. Sismots. Dernier tour. M* « 

Finale dee vroieiesaes 
fea, 1 1/2 loneruenr; 
Dernier tour, l o " . 

Grand Pria da demi-fond. — Six premières 
rencontres en aaaiohee uasreuiea» limitée i a 
kilométrée : 1er toateb : Laequeaer, 4*50" 
4 /5; 2. araeain, 4 35 mètres. — 2e matek : 
1. Maréchal, 426"; S. Sawall, rejoint as>ras 
3 km. J.VO. — 3» mate* : 1. fiewell, 4'i57" 
4 /5; S. Oeaaata. 4 44 mètres. — 4e nratcti ; 
1. Maréchel, 4'a«" ; 2. Sawall, rejoint aprèa 
mètre*. — «e match : 1. Maréchal. 4 '4«"; S. 
Qraeein, S 30 mètre». — 7a rencontre aur 
3« km» avec départ en Urne : 1. Snwall, en 
•J6'l" 4 / 5 ; 2. Laeaseber, 4 50 mètre»; i. 
Qraeein. 4 350 ai.; 4. Merértal. 4 370 m.. 

OleseenaeM cenérel : l . Sawall. 5 pointe; 
2. iMerdehal, 7 fita; 3. Laequehay, I T U ; 4. 
Graeain, 9 pointa. 

HIPPISME 
LES COtTESES A S T O C X E L du 1er novembre 

P i n dea Plan «j.ooo ST., 1.400 m.) ; 1er. 
Al ; *», Xame ; Se, Grimr. — Xoe pièce : 
Helloo. — Matnel : 14.50. 5.50. 4.cV0, ».00. 

Prix ds C«peHe-»n-BoiB (6.000 «r., 1.000 
mètrea) : 1er, Ever Youre ; 2e, Uostreteet; 
Se, Ecureuil. — Non placé : IMj. — Mutuel : 
L3.*0. 8.50, 7.SC. 11.50. 

Prix H. 4a Tkealscsst CO.txio <r.. 1.800 
mètre») : 1er. Jueia; 3e, Noria; 3e. Venise. — 
Non pièce : Pellieo. — Mutuel : 24.50, 8.30, 
15.00. 10.50. 

Prix de Tervasrsn (10.000 fr.. l.SOO sa.) : 
1er, Cèdre; Se. Javasaij; 3e, Pervera. — 
Non placé : Brassa. — Mutuel : 32.50, 15.50, 
21.*». 

Prix du Tattsrsall («.000 tt.. 1.400 m.) : 
1er, Quiaoha; Se, Défiance; Se. Dienemite. — 
Non placé : Kuowbill.— Mutuel: 64.O0, €1.50, 
€.00. 36.00. 

Prix da Btaaetr (10.000 fr., «.MO ra.1 : 
1er. Goderer; 1», Holidey; Se, Le Samovrrel. 
— No» phveé : Beilot Mutuel: 41.00, ÏO.SO. 
7.00, 11.0». 
LES COTJE.SES A AUTEUTL da 1er novembre 

Prix Bride-Abattue (baies, à vendre aux 
eechdrea, 10.000 S», 3 100 m.) : 1er, Vicaire 
Ssv. (J. Friront), 7S.O0 et 26.00; 2e, Fifrelia 
(R. liocV}. la.00. — Paa cours : Charançon. 
Ravel Pesée, Boreumont, Triple Psttea. 

Prix Héros XII (atceple, ïO.OOb fr.. 3.300 
mètre») : 1er, Montecaeino <L. Kiaudot). 38.">0 
et 13.00; 2e. Tamato (R. BoueilJe). 9.00; 3e. 
Appio Claudio OR. Olio), 17.50. — Paa couru: 
T̂ ee Boaxona. Manteline. Mirare II, Le Titien 
II, Haraon III. Sindiah, 3onreuee. 

Prix Pinot (ex-prix de l'Avenir, 3'8e Bien
nal, Ire éipreuve, 100.000 fr.. 3.1O0 m.) : 
1er, Premier Janvier (J. Luc), 10/30 et 10.50; | 
3e, Pourquoi Pea II (.7. Teaedele). 11.00; 3e. 
Le Conimiaeaire (M. Boneveature), 12.50. — 
Pa» coeru : r,enin, Tne Seutrr. 

Prix 4s l'Anniversaire (stcei[*le, handicap. 
BO.OOO fr., 4..'/00 m.) : 1er, Derby (R. Loek). 
43.00 et 14.60; 2e, Mie» France (H. Howee). 
31.50; 3e, Grev Gjei (R. Trèmeau). 13.50.— 
Pas courn : Ls Frérste, Clarimuf, Keiseau, 
Memehick II. Kmté. 

Prix Général ds Blré (steeple militaire, hors 
eérie, 15.OO0 fr., 4.500 rv.) : 1er. Ma Prin-
ceese (M. Souejnac), 2-51.50 et 44.00; 2e. la-
ballad (M. Bégou), 34.50; 3e. iMon Fétiche 
(M. Berinr), ia.00.— Pas couru : Dandin II, 
Poilywor. éicendaie. Amour de Moi. 

Prix Ardent II Chaiee. hendirap. 20 000 fr., 
3.80O ai.) : 1er, Fonspertui» (J. Luc). 16 OCr 
et S.OO-. 2e, Santoa <P. Sentier). 28.CO; 3a. 
Arioete (R. George). 12.'0. — Non plscee : 
Prophète. Lee Boeeena, tisco'.t. Cotillon III. 
Waleneia, Kitkenny. 

COMBATS DE COQS 
TOURCOING. — Grand Parc de U MuUère. ! 

— Chas Iarais Bloek, jeudi > novembre, estai 
de coq». Pass 4 7 b. Invite amateure. 

COLOMBOPHILIE 
A la Mutneile. à Roabaix 

Celtft im-portante» «ssociation a'sMt réunie en 
atwemblê* géaénre, en Ma local. <-h#s M. W«*t-
t**«u. Tue de. bavr.tsoj-, 294, &oat. in vrêtidenre 
d'ioaneur de If. Ba*rni«r, arant à rpt>s côté» 
M. Loui« Dvpfr», T-rtS-x-i-dent, et les membre* d» 
1» Commirsion. M. DejâOfèr*. s«vr«el»ir»>-a<.-
joint. donn« leetare du •procès-verbfl! d« U 
df>rni*rs» réunion, qai est adaRté. «uns{ qne le 
rapport firiftiieicr. À. 1* d'emaosl* d* M. Jo-rph 
Corni!. membre d* U Commission de rontrôK. 
I'*«»einblé4> donne on avis laroribi*. £>«« t-r>u-
TaMiire eat chromos, ainsi QU© lea chalI«Mi2«M, 
sont remia à MM. Quint, Matfcon. Franqact, 
DarreTaox. M. le Président «dresse i chacun 
d'eux les félicitations de> 1« «ofK-té. IJS> doyst. 
d'lr«, M. J.-B, Mercier, dont non* «von* relaté 
il y a quekraes jours, les 'pT©u*t*e# Colombo* 
pbilea. est éaj«l4Mns>nt à l'honneur. Des \irats 
«ont ebantés en l'honneur des lauréats H du 
doyen et des Heurs lui «ont remises. Is* ban
quet s été fine au 1*) d+t*vlfrre; les inscrip
tions «ont re-çu«s jusqu'au -8 d*VeTn*brp. La 
réunion s'est terminés par une tombola. 

BOUBiUX. — Le Profrèe. — Le baoquet 
an-nael anrm àieu le 20 novembre, à 11 h.; ma-
rriptpon au ai ère. 

[NECROLOGIE 

Minet F " 6, r. des Manneliers 
LILLE • TallIssM-Chamislert (Tél. 63.2S) 
VMasiaats Masaras. Vétemssts Confec
tionnés p ' hommes, j * * * cens, enfants. 320 

Lee famillea Lemeiene et Word, tréa 
tondiéee dea marquée de eympathïe 
nn'ellee ont reene» Vira de éVécèe d» 

Madame Céline BOUREZ 
épouse de M. Ferdraatri Lenrottne 

Ertnoad BANTEGNY 
aéa Marraertte-Mana LALOY 
Les perpfaaet q-ui. par erreur o*s. 

émission, a'«*fn'Bt paa reesi de lettre 
de faire part de 1» mort de 

Monteur Stiptirae-Joat^-Jcu 
CRESPEL, mdu»tnel 

époux de D U M Cmitit MOTTE 
daWV-dei à Lille, le 31 «.-toirre . « 2 , desM 
as 31» au»-»', administré dea ISeeranieata 
de Notre Mira ls Ssinte-Kffliae. seet 
priées de considérer le "préeetie a*ri« 
comaae une mrftstiea à «a«iater *«x 
fiMiénil.*» <.ui auront lieu Je jeudi 3 
atovembre. à 11 h., est l'Eglise Saint-
Ktù 

boulevard Caroot. A 
!le recevra lea coade-
de ls cîw-moaie reli-

i-.es pervonnes qui. psr erreur ea oanii-
e:04x. n'avura-i-Mit pas reçu de iaire-psrf 
de ,.a raort de 

Moaitenr Paa!-0as>é GAOENNE 
Médaillé d'Honnerr da Traratl 

Venf de Dama Maria MTLLE 
décédé à Tnu le 29 

oet<4»re 1W2. dat 
priées de rnritiiderer le Fe>éaent' a«;t 
<ximm> une invitation à aeeùter aux Con-
vc« ti Ser^-ice qui auront lien la mer
credi 2 novembre, à 9 neuree 45, en 

Dame, aa paxoieee. 
L'a» emblé à la 

h • h. 30. TU13 

Les peno qui, par erreur on < 
pas reçu 4e lettr 

Monsieur Pierre WYFFELS 
Entrepreneur da trsnaasru 

époux de Dame Marie BRUTNEEL 
pieuaement deeodé h Croix ,1a 31 octo
bre 1»32, dans sa Urne année, adminis
tré dee Saeremeate de Notre Mère la 
Sainte Edite, tant priées de considérer 
le prêtent avis comeie ans invitation a 
sasUter eux ctotvbf st Service aolenselt 
qui auront Heu le jeudi 3 novembre 1932 
» 10 heurea, en lérl ité Seiut.stsrtia, 
Croiv. ha pareiaee. — L'aaeemfelé» 4 I 
meieoa mortuaire 119 bis, me de t 
Oare, i 0 heure» 45. 172»4 

étee priée d'; ster asx Oea 

Madi Ernest BERNARD 
née Irma COQUANT 

décédée i Kouuuia. it M octobre 1912. 
dent- ae 61me année, adoBiaistrea des 
Secremente dt .Notre Mère la Stistt 
Efliee, leaqaeJa auront lien le Mercredi 
2 novembre 1922, à ;t h., ta l'éfliae 
Sainte-K.iaabMh. ae paroisse. Attemblé» 
à ls maison moetttitr» 24, raa da Tuais, 
Boubuix. i 2 h. 46. — 0e ls part de 
M. Ernest Rernerd, tes enfanta st teats 
la faraille. — 11 ne aéra paa envoyé de 
faire-part, le présent avia es tenant lieu. 

La famine Soete-VandssU rasaercii 

Madame Gaston SOITE 

J B M i W B M i l coiMmrrittx 

Un marchand qui, pour quel
que raison, vend un article de 
0fr,20à5fr. moins cher qu'il 
ne peut être acheté autre part 
en ville, a, dans ce tait, tout ce 
qu'il faut pour rendre sa publi
cité fructueuse. 

Le tftryit : Edmond Pascal. 
Inp. du Journal ds Koubtix. 71, ûrinde-lUit. 

MARCHÉS DES COTONS du l- NOVEMBRE. 
IJVEBPOOL l Clôt or») 

Ajsérlcslna. — Nov.. 5.15; des., S J e ; paa*, 
5.14; février. 5.1S; mare, S.1T; avril, 5.1S; 
mai, 5.20: juin, 5.20; juillet. 5.S0; tout. 522; 
septembre, 5.23 ; octobre, 5.2t. 

Indiens (ClMarei. — Jeerv., S.Ot; Btrs, 
4.85: mti, 4.85; juillet, 4.85; sctsbrt, 4.85. 

Sskells (Clôture). — Nov., T.S8; 4*c.. 7.34, 
janv., 7,42; février. 7.50; mars, 7.60; avril, 
7.55; mai, 7.'S; juis, 7.65; Juillet, 7.»5; 
aodt. 7.65; tepteenbre, 7.S5; octobre. 7.65. 

TJpesn (a&tuu) . — Nov.. 6.S1; des.. 6.79; 
janv., «79 ; février, 6.81; mare. 6.SI; avril, 
6.82; mai. 6.82; Juin, 6.S5; juillet; 8.15; 
août, 6.65; septembre, 6.85; octobre, 6.99. 

NOIIVFMES RSÎ.IGÏEIÎSES 
ROUBALI. Chapelle dea Carm'litet t é 

psrstrlees. — Heure Sainte preefrée par le 
K. P. Stéphane Fiat. Gardien des Freseieesint. 
le jeudi S noveuebre, veille do premier ven
dredi du mais, ds 17 a. N I H I . 86. 

Feautastasi èm c Jatnal de Rannaiz » 
sa 3 ••vassara 1932 M* 34. 

MISÈRE DORÉE 
PAR M. DÇLLY 

— J e pôle TOUS assurer que c e t t e 
J i l i s t o n e s t b ien m i e n n e , car voici 
l i i or t tu i iw « M m a vocat ion m e tour-
rr tnse , e n a i e m o n t r a n t c o m m e a a but 
Infiniment dés irable l ' Indépendance 
morale et matér ie l l e qui m e m a n q u e 
d . u s mon rôle de grand se igneur ruiné. 

Ma mtNre. i o n s réfléchirez, votre 
c. i s c i ence reconnaîtra le bien fondé 
c e sna réso lut ion e t ne gardera pus 
K n c a a e a m a d e m o i s e l l e I J e n k w l c z . . . 

Ella sa» répondit pas . La l ièvre e m 
pourprait s e s J c w a e t fa i sa i t trembler 
ses membres . S o n fils se pencha , lui 
prit la m a i a . . . 

— Ma mère, j 'aurais voulu vous 
parle* de tout cec i i un moment plus 
taratanla . 11 v o u s faut prendre un 
o- lsnaal . 

Eue ratura aa main a v e c colère. 
— t i t a n s moi . Je n'ai pas besoin 

<!* tes c o n s e i l s . . . filiaux ou médicaux? 
d ' e l l e 6*|B ton de s a r c a s m e , l'e la 
'nnno i lUré , 7.1IU ee qu'il me faudrait . . . 
et ea s i l e Jetants eu t iens ma vie : 
rt . traiara. t .e l l* e n froissant l'une con
tre l'sxntjnj m aaatas maiarra. 

D'an ( e s t e discret , W a l t b e r imliciua 
a s a U a t e le • a c e * de pot ion posé sur 

la table . La c h a n o l n e s s e fit s igne 
qn elle avait compris, et le jeune bom-
u.c sort i t , s a c h a n t que sa mère ne 
r e v e n d r a i t un peu de ca lme que hors 
d • sa présence 

Il pri t le l ong couloir qui mena i t i 
1.-1 chapel le . Son coeur é ta i t doulou-
n u g e m e n t serré a u sortir de ce combat 
où il a v a i t fallu contre dire les opinions 
a*a plus chères de sa mère e t de sa 

<.ir.te. où H a v a i t pu prévoir combien 
d't Be l l ement il anrai t raison d e s pré-
j'i ,:és materne l s le jour oa il voudrait 
fa ire de Frlda U e n k w i c s une c o m t e s s e 
de Landau. 

A la porte de la chapel le , le j eune 
hi m m e s e heurta presque i sa soeur 
nu! arrivait par un coululr latéral . lClle 
t it de la voix un peu li .sse qu'el le ava i t 
d-puls que lques jours : . 

— Ah ! c'est toi, Wal ther ! Tu m'a 
ft It presque peur. 

— Cet e n d r t i t est très s o m b r e . . . 
mtiis aujourd'hui les s e igneurs de 
F insdorf n'ont pins les m o y e n s 
•'.'éclairer s u f l l s a m m e n t leur l o g i s . . . 
C m m e u t vas - tu . B l a n c s ? 

— Maia paa m a l . . . nn peu de fa t igue 
seu lement , voila tout . 

— Oui, voila t o u t . . . Mais ce t te fat i -
gre-lft a n n * c a u s e m o r a l * . . . et s i ja 
te la d isa is . Bianca ? 

Il lui tenait la main, et il sent i t 
i;i el le tressai l la i t un peu. 

- - Tu e s bleu capable de l 'avoir 
d i v i n e . . . Tu e s un observateur terrible, 
M altber. 

— Oui, et c e t t e qual i té m e sera 
préc ieuse d a n s la carrière que 1* va i s 

— Toi ! 
possible ! 

— Tout 
saur. 

— Mais 

.1 

c 

toi 

fait 

est 

!... Walther 

certain, ma 

inconcevable 

pirbrnsser . . . J e va i s étudier la méde
c ine a l 'Univers i té , B ianca . 

Klle eut un cri de stupeur. 

ma pet i te 

E t 
m.-: mon, m a tante , que d i sen t - e l l e s ? 

— J e v i ens de leur «n par l er . . . Tu 
ctr-çois qu'e l les se révol tent , et je ne 
si'ls s i e l les accepteront j a m a i s ce t t e 
pensée . 

— Alors , W a l t h e r î . . . 
— J e crois r u e mon devoir e s t de 

poursuivre, ma lgré tout , dlt-11 sourde
ment . 11 s 'agit d'obl igat ions sacrées 
qui mon travail seul m e permettra de 
remplir. 

— Mais , Walther , y s o n g e s - t u ? . . . 
Or: n'aura j a m a i s vu un c o m t e de 
I.t ntlau g a g n a n t sa v ie ! balbutia 
Bii.nca d'un ton d'angoisse . 

— E h b ien ! On pourra contempler 
ee rare spec tac le . D'ai l leurs , mon 
g t e n d - o n c l e Kbernard m'a donné 
i t x e u i p l e . Serala- tu donc imbue de nos 
préjugés nobi l iaires au point de m e 
désapprouver T d e m a n d a - t - i l avec une 
sorte d'Inquiétude. 

El le leva l égèrement les épaules . 
— J e ne s a i s p a s . . . J ' s l cru jusqu'ic i 

qi.'il fa l la i t leur immoler tout , e t voici 
qn* toi , le chef de famil le , tu v i e n s 
l i s battre oa brèche ! Que dols-Je 
prpser tns i t i tenant ? 

-x- Qne nous ne s o m m e s pas une 
race différente des ê tres h u m a i n s , que 
ncus a v o n s , dans la v ie , à remplir 

une tâche p lus ut i le que cel le de con
templer orgue i l l eusement notre pas s é ; 
que peut-être , B i a n c a , lorsque nous 
s e i o n s t rans formés par une mei l leure 
et plus juste conception de l'existence, 
11 nous sera donné un jour de réaliser 
le rêve de nos cœurs... 

Elle pressa fortement la main de 
son frère. 

— Oh ! Wal ther , que d i s - tu ? mûr
ir rra - t - e l l e . Tn so l s bien que c 'est 
Imposs ib le ! 

•— Imposs ib le ? Il y a que lques 
mois , j e l 'aurais di t a u s s i ; m a i n t e 
nant , mon a v i s a bien c h a n g é sur c* 
s u j e t . . . V iens avec mol , ma chère 
Bianca , ni ions prier pour que notre 
mère pardonne a son fils de la faire 
souffrir, a lons d e m a n d e r le courage d s 
lut ter e t d 'at tendre pour acquérir le 
bonheur que nous e n t r e v o y o n s . . . s i 
loin encore ! 

X I V 

A ce t t e m ê m e heure, Conrad DUnts 
ni r ivait chez le professeur. D a n s la 
sal le , Frlda étai t seule , occupée a de 
lnborieux r a c c o m m o d a g e s . S o n père e t 
Dagobert , profitant d u t e m p s superbe 
er. presque doux aujourd'hui , f a i sa i en t 
tint promenade dans le parc . 

— J e pense qu'i ls ne vont p s s tar-
c'er, a jouta- t -e l l e après avoir donné 
ce t te expl icat ion au garde général . Lu 
f ia lcheur t o m b e vi te , a ce t t e heure . . . 
A s s e y e s - y e n * donc. Monsieur Diintz. . . 
Pourquoi Anna e t E l i t e ne vous ont-
e l les pas a c c o m p a g n é T 

— El les do ivent venir tout a 

1 h e u r e . . . m a i s j ' a v a i s â parler â 
A d r t a n . . . e t â vous , mademoise l l e 
Frlda. 

— A moi ? di t -e l le surprise. 
— Oui, a vous s n r t o u t . . . E t , après 

tcut , j e peux v o u s faire c e t t e c o m m u 
nicat ion , cer je ne doute pas d u con
s e n t e m e n t de votre p è r e . . . Voulez -vous 
deven ir ma fille, la f e m m e de m o n 
cher Heinr ich ? 

E l l e eu t une sourde exc lamat ion , 
s e s l èvres tremblèrent . 

— C o m m e n t a v e s - v o u s s o n g é a 
cela , mons i eur Di intz ! ba lbut la - t - e l l e 
rn e s s a y a n t de sourire. M. Heinr ich 
p tu t prétendre a une union bien autre 
que c e l l e - i a . . . 

— P l u s riche, vou lez -vous dire î 
Vi ilâ une quest ion dont les Di intz , en 
gCnéral, ne s e s o n t gnère souc iés . H e i n 
rich n'a j a m a i s e u la pensée de fa ire 
entrer ce t te cons idérat ion e n l igne de 
cempte lorsqu'i l s 'agirait de son 
mar iage . 

Frlda revi t I n s t a n t a n é m e n t le j eune 
Diintz dans le salon de la chano lnes se . 
debout, près de B i a n c a . Celle-là éta i t 
p a u v r e . . . p lus pauvre peut -ê tre que 
Frlda L l e n k w l c z . Mais un bien autre 
obs tac le la sépara i t d'Helnrlch D u a t s . 

— B b bien ! m a chère e n f a n t T 
demanda Conrad DUnts avec une sort* 
tl i .nxiété. e n v o y a n t qu'elle d e m e u 
rait s i lenc ieuse , une peu oppressée par 
l 'émotion. 

— J* vous suis Infiniment recon
na i s sante d'avoir a ins i s o n g é a moi, 
d i t -e l le doucement . Mais je ne pense 
p s s encore â m e m a r i e r . . . 

Le v i s a g e du garde général se con
tracta. 

— Craignez-vous de n'être pas heu
reuse près de m o n fils ? Do l s - j e vous 
dire qu'il vous e s t i m e a u - d e s s u s de 
toutes ? qu'il v o u s entourera d'affec
tion e t de d é v o u e m e n t ? 

— Oh ! j e ne doute pas des qual i tés 
de coeur de M. Heinr ich , croyez- le ! 
Certes , nul le plus que mol n'a é t é a 
m ê m e de les apprécier. Mais , je le 
répète , j e ne s o n g e p a s encore au 
mar iage . 

U n éc la ir d'irritation traversa le 
regard de Conrad DOntz. 

— J e n e c o n t e s t e pas la s incér i té 
de cet te af f irmation, dit- i l f ro idement , 
m a i s permet tez a un père de fami l l e , 
Icbtrult par une expér ience personnel le 
de vous donner un pet i t consei l : i l 
f a u t couper court a u x rêves irréal isa
bles a r a n t qu' i l s noua a i e n t c a u s é trop 
de souffrance. 

U n e rougeur brûlante e n v a h i t le 
tr int de Frlda, m a i s s e s y e u x ne s e 
détournèrent pas da ceux qui le scru
taient , et Conrad Di intz put y lire que 
sa perspicac i té a v a i t dev iné déjà . 

I l lui prit lea mains e t di t douce
m e n t , d u m ê m e ton d'affectueuse e t 
piitarnall* c o m p a s s i o n qu'il a v a i t 
e m p l o y é l ' sutre jour e n v e r s aon fils: 

— Mon e n f a a t , pardonnes-moi de 
réveil ler une souffrance que v o u s a v e z 
peut-être courageusement refoulée tout 
au fond de votre eosur. Mais , en cer
ta ins cas . il faut regarder la s i tuat ion 
bien e u face , et m ê m e . . . f a i r e un* 

prempte d ivers ion. C'est le moyen 1* 
plus eff icace, croyez - l e . 

— C'est ee m ê m e m o y e n que vous 
a - e z conse i l l é a votre fils... pour 
oublier cel le que sa haute origine 
sépara de lui ? observa tranquil lement 
Frlda. 

— Ah : roua a v e z dev iné a u s s i ? . 
dit-Il s a n s surprise. Cela e s t préfé
rable, uous pourrons sg i r en toute 
loyauté . Oui, Heinrich a eu cet te folie 
de regarder trop haut , «t j e l'ai forte 
m e n t e n g a g é a rentrer d a n s la sain 
raison par un m a r i a g e . . . 

— D e raison, a c h e v a Frida avec un 
mélancol ique sourire. J e ne n i* pas la 
s a g e s s e du m o y e n que vous nous p*s> 
posez, mons i eur Di intz , m a i s s o n g e -
que je suis encore bien jeune pour ure 
utiion d* ce genre . 

— Seriez-voua romanesque, made
moise l le Frlda I 

— J e n* crois paa, dit-ai le en 
s e c o u a n t la tè te . Mais , a d ix -hui t ans, 
on hés i ta beaucoup a v a n t d* s'trfgager 
d.tns c e t t e vole de la s imple raison. 
P lus tard, je n* dt* p a s . . . quand noua 
pourrons cons idérer a r e c une tr istesse 
pais ible , s a n s a m e r t u m e , nos rêves , noa 
erreur* d u p a s s é . . . 

— E t jusque- là . voua roua nourri-
rer de regrets , roua souffrirez tous 
deux '. s'écria le garde général avec 
une sorte de colère. J s vous ci oya is 
plus raisonnable , mademoi se l l e Frida. 
E t p é r e i - v o u a donc qu'un jour la 
morgue da* Landau fléchisse * t qaa la 
comte W a l t h e r a b a i s s e ton o r g u e i l . . . 

(A »tm>rs.) 
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